
ZONES D’ACTIVITÉS
Conçues il y a plusieurs décennies en périphérie des villages, dans une optique
fonctionnelle, les zones d’activités méritent aujourd’hui d’être repensées. 
Les entreprises et les collectivités ont désormais de nombreux leviers pour 
améliorer la qualité environnementale et paysagère de ces zones, au profit de 
tous ceux qui les fréquentent au quotidien. 

VÉGÉTALISATION 
DANS LES VILLAGES 

DES ALPILLES

OMBRAGE ET STATIONNEMENT
PLACES ET PLACETTES

TRAVERSES ET RUES
COURS D’ÉCOLES
ENTRÉES DE VILLE ET ALIGNEMENTS
ZONES D’ACTIVITÉS
CIMETIÈRES
JARDINS

Eygalières



Les zones d’activités des Alpilles sont à la fois des lieux de travail 
et de vie pour les artisans et des vecteurs d’image de marque 
pour le territoire. Leur conception, souvent ancienne, n’est plus 
en adéquation avec les enjeux actuels de lutte contre les îlots de 
chaleur, de désimperméabilisation des sols, de suppression des 
plantes invasives, de limitation de la pollution lumineuse, de gestion 
différenciée, de gestion de l’eau, d’actualisation de la signalétique, 
de rénovation et de qualité des bâtiments, etc. Les réhabilitations 

conduites ces dernières années, pilotées par des maîtres d’œuvre 
techniques VRD*, se sont souvent limitées à l’amélioration des 
mobilités douces, la réfection de stationnements et d’éclairage. 

L’ambition de renaturation des zones d’activités devrait pourtant 
être un critère prépondérant. D’autant plus que, situées en périphérie 
d’urbanisation, elles participent souvent à la continuité de trames 
vertes et bleues et à la qualité paysagère des entrées de villages.

Objectifs de qualité paysagère

Conseils et astuces

Préservation de l’intimité des espaces 
privés, par des plantations côtés privé 
et/ou public. Plantation en creux par 

rapport à la route avec enherbement ou 
paillage BRF (bois raméal fragmenté) 
pour capter les eaux de ruissellement.

Maintien et plantation de 
haies en périphérie de zone 
avec fossés à l’air libre pour 
conforter les trames vertes 

et bleues et le paysage rural.
Plante grimpante 

sur grillage, plantée 
et gérée par les 

propriétaires privés.

Plantations d’arbres caducs, 
pour souligner les voies, 

ombrager les espaces publics 
et privés et diminuer les îlots 

de chaleur.

Toiture 
photovoltaïque 

selon 
réglementation.

Élaborer le projet
Le programme d’aménagement est 
à raisonner sous l’angle paysager, 
naturaliste et qualité de vie, en 
incluant pédagogie et concertation 
avec les usagers, les entreprises, les 
communes et les communautés de 
communes compétentes sur ce type 
d’aménagement. 

Étude et maîtrise d’œuvre relèvent du 
savoir-faire d’un paysagiste concepteur 
mandataire, qui pourra s’associer à un 
bureau d’études VRD.

Le Parc des Alpilles et le CAUE peuvent 
accompagner les collectivités dans la 
phase amont de cadrage puis dans 
le cahier des charges de consultation 
d’un prestataire extérieur.

Planter et 
désimperméabiliser

Trois types de plantation en pleine terre sont à 
envisager :

•	 Des arbres caducs de haute tige pour 
ombrager les rues, le stationnement et 
l’espace privé autour des bâtiments.

•	 Des arbustes persistants et plantes 
grimpantes en limite de clôture afin de 
préserver l’intimité des lots.

•	 Des haies agricoles en périphérie de zone, 
en transition avec le paysage rural.

Pour faciliter la reprise des végétaux, les 
plantations sont à effectuer en «  cunette  » 
ou noue (favorable à la récupération des eaux 
de ruissellement), à partir de fin novembre 
(repos végétatif), avec des fosses de plantation 
idéalement de 6m3 par arbre.

Le stationnement est à traiter en matériaux 
perméables tout comme les cheminements 
doux, aire de pique-nique etc.

Entretenir
L’entretien est à simplifier, avec des 
pratiques plus naturelles : 

•	 la gestion différenciée des espaces,

•	 la fauche tardive des enherbements 
et des fossés conservés à l’air libre,

•	 le maintien de massifs d’arbustes et 
de vivaces en port libre, sans taille, 
avec paillage en copeaux bois pour 
limiter évaporation et adventices,

•	 l’éradication des plantes invasives,

•	 la taille de formation des arbres par 
une entreprise arboricole spécialisée 
pour ne pas les mutiler,

•	 la gestion de l’éclairage.

Éclairage orienté vers le 
sol avec détecteur de 

présence pour limiter les 
nuisances.

Jardinière de pleine 
terre plantée d’arbustes 
et vivaces pour marquer 

les entrées de lot.

Délimitation claire de 
la voirie. Accotements 

désimperméabilisés dédiés 
à du stationnement (sur 
mélange terre-pierre ou 

stabilisé) ou des plantations.

*VRD : Voirie et réseaux divers

Arrachage et évacuation 
des plantes invasives 
(gynériums, agaves, 

cactus, bambous…) vers 
les filières de compostage 

spécialisées à haute 
température.

Exemple d’une ZA mixte 
existante dans les Alpilles.



Arbres d’alignement à grand développement

Arbres à moyen développement

Arbres à moyen développement

SOUS CONDITION

SOUS CONDITION

VALEUR SÛRE

H 15 à 20m, caduc, 
couronne arrondie, 
couleur d’automne 
jaune, tronc gris, fruit 
drupe, résistant à la 
sécheresse. Arbre non 
fléché à conduire avec 
plusieurs charpentières.

H 20 à 25m, caduc, 
couleur d’automne jaune, 
floraison odorante fin 
juin (utilisée en tisane) 
et production de miellat, 
attractif pour chiroptères 
et abeilles. Système 
racinaire traçant.

Chêne d’Iran
Quercus castaneifolia

H 25 à 30m, caduc 
feuilles longues 
lancéolées et dentées, 
belle couleur d’automne 
jaune puis rouge-
bronze, adapté au sol 
sec calcaire mais a 
besoin de place.

Tilleul à petite 
feuille

Tilia cordata

Micocoulier de 
Provence

Celtis australis

Platane
Platanus ‘Vallis Clausa’

Résistant au chancre coloré. 
Voir fiche générale. H 30 à 
40m, caduc, port pyramidal 
puis arrondi, croissance 
rapide, couleur d’automne 
jaune puis brun.

Copalme 
d’Amérique

Liquidambar styraciflua
H 25m, caduc, port pyramidal 
puis ovoïde, couleur 
d’automne rouge. A besoin 
d’un sol pas trop sec et craint 
les sols trop calcaire.

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

POUR DIVERSIFIER

POUR DIVERSIFIER

POUR DIVERSIFIER

Érable de 
Montpellier

Charme houblon

Acer monspessulanum
Ostrya carpinifolia

H 10m, caduc, port 
arrondi, supporte la 
sècheresse, couleur rouge/
orange à l’automne, 
existe en tige et cépée.

H 15m, caduc, port 
conique, couleur jaune à 
l’automne, infrutescence 
sous forme de petit cône 
vert puis marron.

Savonnier
Koelreuteria paniculata

H 10m, caduc, port 
arrondi, floraison jaune 
juin/juillet, fruit capsule 
en forme de lampion, 
croissance rapide.

H 12 à 18m, caduc, port 
arrondi, couleur d’automne 
jaune, tronc gris cannelé, 
fruit drupe, grandes 
hampes de feuilles.

Micocoulier 
occidental ou de 

Virginie  
Celtis occidentalis

Micocoulier de 
Chine 

Celtis sinensis

H 10m, caduc, port élancé 
puis ovoïde dense, avec 
longues tiges retombantes, 
petites feuilles dentées, 
fruits comestibles, 
résistants à la sécheresse.

Chêne vert
Quercus ilex

H 5 à 15m, persistant, port 
fastigié, marqueur des 
haies brise vent, mais à 
utiliser ponctuellement car 
pollen allergisant.

H 20m mais croissance 
lente, persistant, port étalé. 
Existe en touffe, cépée et 
tige. Apporte un ombrage 
sombre toute l’année.

Cyprès de Provence
Cupressus sempervirens

H 5 à 10m, caduc, port étalé 
feuillage jaune à l’automne, 
a besoin de sol pas trop sec. 
Attention pas de murier 
platane paysagèrement 
banalisant.

H 10m, caduc, port ovale, 
floraison blanche en mai/
juin, fruit drupe orangée 
puis rouge en octobre / 
novembre, feuillage jaune 
à l’automne.

Murier Alisier blanc
Morus alba ‘Fruitless’ / nigra stérile Allouchier Sorbus aria

Amandier
Prunus dulcis

H moins de 10m, caduc, 
port arrondi, tronc noueux 
sur vieux arbres, mellifère, 
floraison blanche en 
janvier / février, fruit à 
coque comestible.

Cognassier Cydonia vulgaris, Olivier Olea europaea cultivars locaux, 
Poirier Perrussier Pyrus communis subsp. pyraster ou amygdaliformis 

ou spinosa (piquant), Prunier de Ste Lucie Prunus mahaleb, 
Pistachier térébinthe Pistacia terebinthus.

Grenadier commun Punica granatum (piquant), Arbre de Judée 
Cercis siliquastrum, Laurier sauce Laurus nobilis sur un sol pas trop 
sec, Frêne oxyphile Fraxinus angustifolia / oxycarpa  sur un sol pas 

trop sec, Amélanchier du Canada Amelanchier ovalis.

Orme résistant à la graphiose
Ulmus minor ‘Vada’ ou Lutece®

Autres  valeur sûres pour haies et pour diversifier



Arbustes persistant pour haie occultante entre espace privé et public

Plantes grimpantes sur clôture

Arbustes et vivaces à moyen et petit développement
en accompagnement de voie

Voir fiche 3 pour d’autres arbustes à petit développement et vivaces couvre-sols
«valeur sûre», «diversification» et «sous condition de projet»

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

VALEUR SÛRE

Romarin
Rosmarinus officinalis

Ciste cotonneux
Cistus albidus

Persistant, H 0,5 à 1m, 
fleurs roses d’avril à juin.

Buplèvre
Bupleurum fruticosum

Persistant, H 1 à 1,5m, 
floraison jaune juin/
juillet.

Persistant, H 1 à 2m, 
résine ambrée 
antiseptique.

Pistachier 
lentisque

Pistacia lentiscus

Chèvrefeuille de 
Toscane

Rosier banks Vigne vierge

Lonicera etrusca
Rosa banksiae Parthenocissus 

quinquefolia

Solanum
Solanum jasminoïdes

Persistant, floraison rose 
carminée jaune et blanc, 
de mai à juillet, parfum 
de miel.

Caduc, couleur rouge 
mordoré à l’automne

Caduc, rosier sans épine, 
non remontant, floraison 
blanche ou jaune en avril 
/ mai.

Persistant si hiver doux, 
fleurs bleues foncées 
de mai à octobre. À 
abriter car gélif, meilleur 
développement avec 
arrosage et engrais.

Jasmin étoilé
Rhyncospernum /

Trachlospermum jaminoïdes
Persistant, floraison 
blanche très odorante en 
juin, peut se poursuivre 
en été.

Lavande officinale 
ou vraie 

Lavandula officinalis / 
angustifolia

Persistant, H 0,6 à 1m, 
floraison en épis bleu 
violacé juin/juillet, 
mellifère, très parfumé.

Persistant, H 0,8 à 
1m, petites fleurs 
bleues violacées de 
mars à juin, mellifère, 
feuille aromatique et 
condimentaire.

Filaire à grande 
feuille 

Nerprum alaterne Goyavier Myrte 

Phillyrea latifolia
Rhamnus alaternus Feijoa sellowiana ou 

Acca sellowiana
Myrtus communis et 

‘tarentina’

Viorne laurier tin
Viburnum tinus

H 2m et plus, persistant.
H 2m et plus, persistant, 
fleurs discrètes et 
odorantes en mars/
avril, attirant les insectes 
butineurs, fruits purgatifs.

H 2m et plus, persistant, 
fleurs blanches aux longues 
étamines rouges en mai/
juin, fruit comestible. 
Résistant à la sècheresse 
mais non spontané en 
milieu naturel dans le 
massif des Alpilles.

Persistant, H 1 à 1,5m 
voire plus sans taille, 
floraison blanche 
mellifère de juillet 
à septembre, odeur 
balsamique, n’aime pas 
les sols trop calcaires.

H 2m et plus, persistant, 
fleur blanche de 
décembre à avril, 
baies bleues et noires 
purgatives.
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